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Arrondissement de Sisteron 

Yves GUYOT 
.Ancien Ministre 

CANDIDAT RÉPUBLICAIN RADICAL 

DEUX DEGREVEMENTS 

M. Yves Guyot a pris ûne part 

prépondérante à deux grands dégrè-

vements qui ont profité à tous : le 

dégrèvement de la grande vitesse et 

le dégrèvement du sucre. 

M. Yves Guyot, comme ministre 

des travaux publics, opéra en 1892, 

le dégrèvement de la grande vitesse 

en obtenant des compagnies de che-

mins de fer qu'elles augmpntassent 

de beaucoup la part de réduction de 

tarif, prévue par les conventions de 

1883 au cas où l'Etat supprimerait 

l'impôt sur la grande vitesse établi en 

1872. 

La réduction sur le prix des places 

de troisièmes a été de 27 pour 100, 

près d'un tiers, des places de seconde, 

de 17 pour 100, près d'un sixième et 

sur les premières de 9 pour 100. Sur 

les messageries et les transports à 

grande vitesse, les réductions ont 

varié de 30 à 65 pour 100. 

M. Rouvier, alors ministre des 

finances, dans son discours du 24 jan-

vier 1904, citait l'opinion de M. Kauf-

man qui, dans son remarquable ou-

vrage sur la Politique française en ma-

tière de chemin de fer, comparait le 

refus de l'Etat prussien de diminuer 

les tarifs de transport "à cause de 

la situation financière de l'Etat" et le 

dégrèvement sur la grande vitesse en 

France en 1892. 

M. Rouvier ajoutait : 

« Dans l 'affaire qui nous intéresse, 

c'est M. Yves Guyot, ministre des 

travaux publics, alors que j'avais 

l'honneur d'être son collègue comme 

ministre des finances, qui, poussant 

plus loin, par des négociations longues 

et difficiles, les avantages qui résul-

taient de l 'article des conventions 

dont je viens de rappeler l'existence, 

obtint cette réforme de l'abaissement 

des tarifs de la grande vitesse à la-

quelle l'écrivain allemand envoie le 

salut que je suis heureux pour ma . 

part de rencontrer sous une plume 

étrangère. » 

* ■ 
• * 

Sous le régime des lois de 1884 et 

de 1897, les Français payaient, par 

des boni de fabrication et des primes 

* l'exportation, les Anglais pour man-

ger le sucre qu'ils produisaient . 

Sur 64 francs les 100 kilos que le 

contribuable français payait, il n 'y 

en avait que 35 qui rentraient dans 

ks caisses de l'Etat; le re»te, soit 

29 francs ou 46 0[n, était payé aux 

fabricants de sucre. 
? Quand le sucre coûtait, en France, 

chez l'épxier 1 fr. 10 le kilo, il coû-

tait 0 fr. 35 le kilo en Angleterre. 

L'Allemagne, l'Autriche Hongrie, 

la Hollande, la Belgique avaient des 

régimes analogues. 

M. Yves Guyot exposa la question 

dans un petit volume intitulé : La 

question des sucres en i901, qui pvait 

le mérite de la rendre compréhensi-

ble à tous. 

M Caillaux engagea résolument la 

question; et en janvier 1902, se réunit; 

à Bruxelles, une conférence compo-

sée des représentants des nations 

mentionnées ci-dessus et des repré-

sentants de l'Angleterre, sous la pré-

sidence de M. Smeet de Naeyer. 

La conférence ne pouvait pas abou-

tir, si le gouvernement anglais ne 

consentait pas à frapper d'une surtaxe, 

prenant le caractère d'une clause pé-

nale, les sucres provenant de nations 

qui donneraient des primes. 

Le gouvernement anglais résistait. 

On jugea que M. Yves Guyot, par ses 

anciennes et étroites relations avec 

les Anglais les plus éminents, appar-

tenant à tous les partis, était l'homme 

le plus capable detriompher de celte 

résistance. 

Quand à Londres, il exposa sa 

demande à Sir Michael Hicks Beach, 

alors chancelier d^ l'Echiquier, celui-

ci lui répondit : 

— Que me demindez-vous ? je suis 

le plus heureux des ministres des 

finances. Les anglophobes du Conti-

nent, par leurs primes sur les sucres, 

paient une partie des frais de la 

guerre du Transwaal. 

M. Yves Guyot insista. Au bout 

d'une heure, Sir Michael Hicks-Beaeh 

lui dit : 

— Il faut que je consulte mes col-

lègues. Revenez à 6 heures du soir. 

La réponse fut affirmative . Sir 

Michael Hicks- Beach voulut bien 

ajouter : 

— On ne peut rien refuser à un 

ami tel que vous 

Dînant le soir avec Sir Nevile Lub-

bock et avec M. Ellisson Gower, ils 

lui dirent ; — Vous avez obtenu ce 

qu'aucun Anglais n'aurait pu obtenir. 

M. Yves Guyot alla ensuite conti-

nuer ses négociations en Autriche-

Hongrie, et grâce à l'énergie de M. 

Smeet de Naeyer, président de la 

conférence, et de M. Caillaux, elle 

aboutit à la convention du 5 mars 

1902 qui, mise "en pratique, le ^'sep-

tembre 1903, a réduit en France les 

droits sur les sucres à 25 francs et le 

prix du sucre chez l'épicier à 0 fr. 65 

et à 0 fr. 70 le kilo. 

M. Yves Guyot a pu, comme éco-

nomiste, obtenir ces beaux dégrève-

ments. Laplupart des députés et des 

ministres aggravent les charges des 

contribuables. M. Yves Guyot les a 

diminuées. Le seul dégrèvement de 

l'impôt sur la grande vitesse repré-

sentait 96 millions de francs en 1892. 

' Si on le comparait aux recettes actuel-

les, il serait presque du double. 

Après la signature de la Conven-

tion de Bruxelles, M.Yves Guyot fit 

un > communication à la Royal Statis-

tical Sociéty, sur VIndustrie du sucre 

en Europe. La Royal Statistical Sociéty 

lui confia la Guy Medal qui n'a été 

donnée à aucun autre, étranger. 

Médaille d'Honneur Agricole 

La Chambre a adopté, une proposition de 

résolution de M. Bonnevay tendant à inviter 

le gouvernement à étendre aux fermiers le 

bénéfice de la médaille d'honneur agricole 

accordée aux métayers, ouvriers et serviteurs 

agricoles, par le décret du 17 juin 1890. 

■ma—a&aBmmmataÊg 

Les Actions de l'Ouest 

Les socialistes et radicaux socialis-

tes partisans de la socialisation de 

tous les moyens de production et 

d'échange, [accusent les économistes qui 

combattent les beaux projets d'être 

les suppôts des capitalistes. 

Or, voici les conséquences finan-

cières du rachat de l'Ouest. 

Le jour où fut déposé le projet 

de loi portant le rachat, les actions 

de V Ouest étaient à 830 francs. 

Elles baissèrent de 20 francs et tom-

bèrent à 810 francs. 

M. A. Dreyfus, dans la cote de la 

Bourse et de la Banque, M. de La-

velaye dans le Moniteur des in-

térêts matériels. M. Yves Guyot 

dans Le Siècle, montrèrent immédia-

tement, par un calcul très simple, le 

gain considérable qu'allaient faire les 

actionnaires de la C&mpagnie de 

l'Ouest par suite du rachat. 

Si VOuest n'était pas racheté, la ga-

rantie d'intérêt finissait en 1835. 

D'après les conventions, si l'Ouest 

était racheté, la garantie était pro-

longée jusqu'en 1956, soit de vingt 

années. 

Il en résultait que les actions de la 

Compagnie de l'Ouest acquéraient 

une valeur d'environt 1113 francs. 

L'Ouest a été racheté. Les actions, 

au lieu de coter 830 francs comme 

le jour du Rachat, cotaient, le 26 

mars, 983 francs. Le rachat de l'Ouest 

a donc fait déjà, gagner aux action-

naires 153 francs par action et il leur 

en fera gagner encore environ 130 fr. 

On voit que les socialistes, enne-

mis du capital, ont fait faire une 

excellente affaire aux actionnaires de 

la compagnie de l'Ouest. 

———BMC—a———————■»—i——a 

Convocation 

des Electeurs 

Le Journal Officiel du 30 mars pu-

blie le décret suivant convoquant les 

électeurs pour le 24 avril : 

Article premier. — Les collèges électo-

raux des arrondissements ou des circonscrip-

tions électorales sont convoqués pour le di 

ANNONCES 

Judiciaires (la ligne) 0,20 

Commerciales (la ligne) 0.15 

Réclames (la ligne) 0,30 

Pour les grandts annonces et les an-

nonces répétées on traite de gré à gré. 

manche 24 avril 1910, à l'effet d'élire chacun 

un député. 

Art. 2. — L'élection aura lieu sur les lis-

tes arrêtées le 31 mars 1910. 

Les maires des communes où conformé-

ment à l'article 8 du décret réglementaire du 

2 février 1852, il y aura lieu d'apporter des 

modifications à la liste arrêtée le 31 mars 

dernier, publieront, cinq jours avant la réu-

nion des électeurs, un tableau contenant les-

dites modifications . 

Art. 3. — Le scrutin ne durera qu'un jour. 

Il sera ouvert à 8 heures du matin. 

Toutefois, dans les communes où, pour 

faciliter aux électeurs l'exercice de leurs 

droits, il paraîtra utile de devancer cette 

heure, les préfets pourront prendre à cet 

égard des arrêtés spéciaux qui seront publiés 

et affichés dans chaque commune intéressée, 

cinq jours au moins avant la réunion des 

collèges électoraux. 

Dans te us les cas, le scrutin sera clos à 
6 heures du soir. 

Le dépouillement suivra immédiatement. 

Entreront seuls en compte les buUetins des 

candidats qui se seront conformés aux dispo-

sitions de la loi du 17 juillet 1889 et dont la 

liste nominative complète sera transmise par 

le préfet aux maires des communes compo-

sant l'arrondissement ou la circonscription 

deux jours au moins avant le scrutin. 

Art. 4.— Le recensement général des votes 

de chaque arrondissement et de chaque cir-

conscription électorale sera fait au chef-lieu 

du département en séance publique. Il sera 

opéré par une commission composée de trois 

membres du conseil général désignés par le 

préfet. 

Art. 5. — Le second tour de scrutin, s'il 

est nécessaire d'y procéder, aura lieu le deu-

xième dimanche qui suivra le jour de la pro-

clamation du résultat du premier scrutin. 

Art S. — Le président du conseil, ministre 

de l'intérieur et des cultes, est chargé de 

l'exécution du présent décret, dont la publi-

cation, partout où besoin sera, aura lieu con-

formément aux dispositions des ordonnances 

du 27 novembre 1816 et du 18 janvier 1817. 

A. FALLIERES. 

Par le président de la République : 

Le président du conseil, 

ministre de l'intérieur et des cultes, 

ARISTIDE BRIAND. 

L'Impuissance 

du Socialisme 

M. Zévaës a déposé un rapport ten-

dant à la nationalisation des mines. 

Or, les mines de fer de l'Ouenza sont 

une propriété nationale de l'Algérie. 

Elles n'ont pas besoin d'être natio-

nalisée, socialisées ! Elles le sont. 

Que se passe-t-il ? 

M. Millerand, ministre des Tra-

vaux publics, a prononcé, en 1876, un 

discours célèbre qu'on a appelé le pro-

gramma de Saint-Mandé, dans lequel 

il montrait la socialisation comme 

un idéal vers lequel tout le monde 

devait se diriger. 

Or, M. Millerand est ministre avec 

MM Briand et Viviani. Cependant 

quand ces trois minières socialistes se 

trouvent en présence des mines de 

l'Ouenza, ils ne demandent pas que 

l'Etat les exploite lui-même ; ils em-

ploient tout leur talent et toute leur 

énergie pour les faire concéder à une 

Société . 

M. Maurice Ajam dit à ce sujet, 

dans une remarquable brochure sur 
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YEtatisme, en parlant de M. Mille-

rand : 
* 

« Eh quoi ! voici un homme d'Etat 

db premier ordre qui n'a cessé de 

préconiser comme un idéal la natio-

nalisation des assurances, des ban-

ques, des mines, de toutes les indus-

tries ! Placé en présence des réalités 

du jour ou, ayant la faculté d'appli-

quer ses théories, dans une espèce 

particulièrement favorables , alors 

qu'il s'agit de mettre en valeur un 

terrain national, il recule et se jette 

dans les bras de ces capitalistes dont 

il a prédit l'inutilité et l'incapacité. 

« N'est -f-e pas le coup le p!us mor-

tel qu'ait jamais r^çu le socialisme ? 

« L'impuissance d'une des plus bel-

les énergies du camp adverse à col-

léctiviser une mine nouvellement 

découverte est un exceptionnel triom-

phe de la doctrine individualiste. » 

* ** 

« Comment pouvait il en être autre-

ment ? c'est la marche logique de l'évo-

lution. Le collectivisme, loin d'être 

dans l'avenir, est dans le passé. His-

toriquement, la propriété va du grand 

domaine au petit, ainsi que l'a dé-

montré, M. Ruau, le min.stre d^ l'a-

griculture, dans l'éloquent discours 

qu'il a prononcé dernièrement au Mu-

I sée Social. 

« Les communes rurales qui pos-

| aédaient encore, au dix-neuvième 

! siècle, une propriété collective assez 

i étendue, s'en sont débarrassées Les 

j prairies communes ont été licitées. 

« A un moment, qui n'est pas encore 

très loin de nous, une grande nation, 

les Etats-Unis, a été mise à même de 

constituer un grand domaine national 

contenant des richesses inouïes, mi-

nes de charbon, de fer, de cuivre, 

d'or, d'argent, terres fertiles, forêts, 

pêcheries ; il s'agissait d'une exploi-

j tation première, d'une propriété ac-

quise par droit de conquête. 

« Les Américains, gens essentielle-

ment pratiques, ont compris que l'uni-

que moyen d'exploiter fructueuse-

ment leur domaine était de l'exploiter 

divisément. Prompts aux initiatives 

hardies, ils ont reculé devant l'adop-

tion de cette forme de propriété bar-

bare et stérile qu'est la propriété col-

lective. 

« Il y a deux ans à peine, la Prusse 

ne pouvant venir à bout du nationa-

lisme des paysans polonais, a décidé 

d'exproprier légalement les terres de 

Pologne. C'était,- au point de vue de 

l'équité, une opération monstrueuse, 

un crime de lèse humanité, mais l'es-

prit socialiste des Allemands avait 

une belle, occasion de se manifester. 

L'Etat prussien, qui fournissait l'ar-

gent, n'avait qu'à se substituer lui-

| môme aux particuliers qu'il expulsait. 

« Nos voisins germaniques se sont 

bien gardés de recourir à ce moyen 

qui n'était commode qu'en apparence; 

ils ont fabriqué, eux aussi, comme les 

Américains, de la propriété indivi-

duelle. 
* 

« M, Clémeneeau a écrit cette 

phrase superbe, que j'aurais pu pren-

dre comme épigraphe de cet opus-

cule, si les épigraphes n'étaient pas 

démodées : « Le peuple n'aurait ren-

versé Vabsolutismed'un seul que pour 

se livrer, pieds et mains liés, à la do-

mination d'une puissance anonyme de 

bureaucratie, d'autant plus implaca-

ble qu'elle sera anonyme et se récla-

mera, comme le pouvoir personnel, de 

l'intérêt de tous. » 

« Comme c'est bien dit ! 

« Le radicalisme s'est manifesté jus-

qu'ici, en France, par le dur travail 

qu'il a opéré en vue de l'émancipa-

tion des esprits II a continué l'œu-

vre révolutionnaire de 1789 en défen-

dant toutes les libertés. 

« Quand je le vois s'enfoncer, après 

cela, dans l'étatisme, je ne comprends 

plus. 

« En développant les pouvoirs de 

l'Etat, en monopolisant toutes les 

forces privées, les socialistes sont 

dans leur rôle logique : leur fin est 

de transformer la nation en caserne. 

« Mais les radicaux ne peuvent 

avoir d'autre idéal que celui de ré-

duire l'Etat au minimum d'action. 

« Tout le bien social provient de 

l'effort individuel et non de l'activité 

du monstre collectif. 

« L'Etat ne doit pas être un moule, 

c'est un vêtement, un pant ! Il ne 

détermine pas, il s'adapte ; il est utile 

à la vie des individus, mais il ne doit 

pas être encombrant. Ses tâches sont 

limitées. Le mieux est qu'il agisse en 

se cachant dans la coulisse ; il est le 

régisseur et non l'acteur ; la perfection 

consisterait pour lui à remplir le rôle 

de ces bonnes ménagères, qui font 

leur besogne silencieuse. » 

MAURICE AJAM, 
députii de la Sarthe, 

professeur au collège libre des sciences sociales. 

cl ©s 

Visites de M. Yves Guyot 

M. Yves Guyot visitera les com-

munesde l'arrondissement et donnera 

des réunions aux jours et heures indi-

qués ci-dessous : 

Dimanche 3. — Freyssinie, 11 heures. 

Turriers, 1 h. 15. 

Bellaffaire, 2 h. 45. 

Gigors, 3 h. 30. 

Faucon, 4 h. 45. 

Le Caire, 6 h. 

La Motte, 8 h. 30. 

Lundi 4. — Thèze, 1 heure. 

Sigoyor, 3 h, 30, 

Molve, S h. 

NiblesetChâteaufort,8h.30 

(chez Jearjayes), 

Mardi 5. — Vilhosc. 1 h. 

Saint Symphorien, 3 h. 

Entrepierre*, 5 b. 

Chateauneuf Val - Saint -

Donnât, 9 b. 

Mercredi 6. — Vaumeilh, 1 h. 

Volonne, 8 h. 30. 

Jeudi 7. — Les Tourniaires, 10 h. mat. 

Venterol, 1 h. 

Urtis, 3 h. 

Piégut, 5 h. 

Vendredi 8. — Claret, 1 h. 

Curbaus, 6 h. 

Dimanche 10. — t ange, 10 h. matin. 
Les Omergues, 1 h. 30. 

Curel, 3 h. 30, 

Saint-Vincent, fi h. 

Lundi il. — Montfort, 1 h. 

Sourribes, 5 h. 

L'Escale, 8 h. 30. 

Mardi 12. — I«a Combe de Biyons 10 h. 

Bayons 1 h. 30. 

Clamensane 5 h, 30. 

Mercredi 13. — Salignac l.h. 

Valbelle 8 h. 30, 

Jeudi 14. — Mézien, 1 h. 

Vendredi 15. — Valernes, 1 h. 

Peipin, 8 h. 30. 

Dimanche 17. — Mison, village, 1 h. 

Les Arnands, 3 h. 

La Silve, 3 h. 30 

Noyers, 8 h 30 

Lundi 18. —- Aubignosc, 1 h. 

Cbâteau-Arnoux, 8 h.30. 

Mardi 19. — Authon 1 h. 

Saint-Geniez, 5 h. 30. 

Jeudi 21. — Valavoire, 1 heure. 

Bevons, 5 h. 30. 

Vendredi 22.- Cliâteaufort, 3 h. 30 
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LE MONOPOLE 
des 

POUDRES ET SALPÊTRES 

C'est la loi du 13 fructidor an V 

qui a défendu aux particuliers d'ex-

ploiter le salpêtre, et de fabriquer 

de la poudre. Les motifs qui pous-

saient le législateur étaient alors au 

nombre de trois. 

1° Le danger que présente la fa-

brication ; 

2° La nécessité de percevoir l'impôt 

sur le produ: t ; 

3° L'intérêt de la défense de la 

patrie. 

De nos jours, le contrôle de l'ins-

pection du travail suffit à prévenir 

les périls de3 industries les plus dan-

gereuses ; il y a toute une législation 

sur la matière ; le fisc sait d'autre 

part, très bien percevoir l'impôt, 

sans recourir A la fabrication d'Etat. 

Quant à la raison patriotique, 

noua la mettons justement en avant 

pour réclamer au bénéfice de l'in-

dustrie.privée au moins la fabrica-

tion des poudres de chasse, ainsi que 

celle du coton nitrique et des explo-

sifs de guerre destinés aux pays 

étrangers. 

Des faits d'expé: ience ont en effet 

démontré que l'administration des 

poudres était placée dans l'impossi-

bilité absolue de fo- mer des appro-

visionnements de munitions assez 

considt rables pour faire face aux né-

cessités d'une campagne de guerre. 

Au début de l'année 1906, M. 

Etienne, alors ministre de la guerre, 

se vit placé en présence de difficultés 

graves dont le souvenir est encore 

présent à tous les esprits. L'Alle-

magne se dressait menaçante. Le 

ministre, dont les adversaires eux-

mêmes ne contestent pas la perspi-

cacité patriotique et la haute intelli-

gence, obtint la conviction rapide 

que le monopole des poudre;, ne lui 

fournirait .pas de coton-poudre en 

quantité suffisante. 

Il s'adressa d'urgence à la Nobel's 

explosives Compagny, de Glasgow, 

et se fit livrer 1 .0^0 tonnes de co-

ton-poudre sec. Ce qui donnait à cet-

te opération un caractère assez origi-

nal, c'est que, la Compagnie an-

glaise étant irusfëe avec les syndicats 

allemands. 

On ne saurait imaginer combien 

un monopole aussi peu utile à la 

défense nationale a gêné l'industrie 

du pays. 

Lorsque la dynamite fut inventée, 

l'administration des contributions in-

directes émit la prétention d'empêcher 

la fabrication de cet explosif par les 

particuliers. Le privilège établi par la 

loi de fructidor était tellement rigou-

reux que la Cour de cassation dû faire 

droit aux réclamations de la Régie. 

Le résultat ainsi obtenu était si ab 

surde qu'il fallut confectionner une loi 

nouvelle (celle du 8 mars 1875) pour 

rendre à l'industrie privée la dyna-

mite et les explosifs à base de nitro-

glycérine. 

Cette foi portait un coup mortel 

au principe du monopole, car l'Etat, 

en demandant lui-même le vote de la 

loi, reconnaissait son incapacité fon-

damentale. 

(L'Informa teur parlemen taire) . 
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le Dessaisissement des Liquidateurs 
des Biens des Congrégations 

M. Maurice Reynaud, député dn la 

■ Charente, qui fut l'auteur et le rap-

porteur de la loi de 1908 sur la dévo-

lut r on des biens ecclésiastiques à la 

suite de la séparation des Egl'ses et 

de l'Etat, a soumis à la Chambre une 

proposition de loi ayant pour objet 

de mettre un « terme i\ la mission 

d'administrateur qui sont recrutés 

sans garanties suffisantes et ne sont 

soumis qu'à un contrôle inefficace ». 

L'article premier, que la Chambre 

a adopté, est ainsi conçu : 

Article premier. — Par l'effet de la promul-

gation de la présente loi, le liquidateur anté-

rieurement nommé pour toute congrégation 

supprimée par application de la loi du 24 

mai 1825, de la loi du l81 juillet 1901 ou de 

la loi du 7 juillet 19u4, est remplacé par le 

directeur général des domaines, lequel aura 

pendant toute la durée de la liquidation, 

tous les pouvoirs d'un administrateur séques-

tre et exercera ses fonctions sous l'autorité 

du ministre des cultes et du ministre des finan-

ces. 

Le liquidateur ainsi remplacé arrêtera ses 

opérations ; il remettra immédiatement aux 

domaines sa caisse et son état de situation 

et soumettra, dans les trois mois, son compte 

définitif, soit au tribunal qui l'a nommé, soit 

au ministre des cultes s'il a été nommé par 

celui-ci. 

Provisoirement, et jusqu'à ce qu'il ait été 

statué par une nouvelle loi sur les liquida-

tions des congrégations supprimées, le direc-

teur général des domaines poursuivra ou 

soutiendra toutes les procédures déjà enga-

gées, au lieu et place des liquidateurs rem-

placés, et ce conformément aux dispositions 

légales actuellement en vigueur. 

 i ^aKtg- — — 

Notes d'un ami de la nature 
Le rôle de la chlorophylle 

A peine les feuilles des plantes sont-elles 

nées que sous l'influence de la lumière elles 

se remplissent de granulations vertes, en 

nombre indéfini, qui flottent librement dans 

les cellules placées sous l'épiderme transpa-

rent 

C'est la multitude et la finesse de ces 

granulations qui nous font paraître les 

feuilles d'un vert uniforme. Cette matière 

vertn,-;'. si la chlorophylle. Elle est compo-

sée de carbonne, d'hydrogène et d'azote. Elle 

peut se.dédoubler en deux substances por-

tant des nom3 plutôt rébarbatifs et dont je 

vous fais grâce ; l'une grasse est de couleur 

jaune, l'autre est bleue. La réunion normale 

de ces deux couleurs, jaune et bleue, pro-

duit la couleur intermédiaire du spectre, qui 

est verte. 

Quand les feuilles jaunissent, cest que la 

malère bleue disparaît la première par suite 

de la résorplicn de l'azote, tandis que la ma-

tière jaune persiste encore. 

La chlorophille est le siège des phénomènes 

les plus importants. Elle jouit de la pro-

priété remarquable d'absorber les radiations 

calorifiques et lumineuses du soleil, de les 

éteindre et les transformer en activité chimi-

que, dont la première manifestation est la 

décomposition de l'acide carbonique et l'assi-

milation du carbone aux éléments de l'eau 

de végétation. 
Les feuilles sont parsemées, en dessus, 

d'un petit nombre, et en dessous de myriades 

de bouches microscopiques, en forme de 

boutonnières, à demi ouvertes à travers 

l'épiderme et qu'on appelle stomates. 

Le dessous des feuilles en présente au 

moins une centaine par millimètre carré.. 

L'oxygène, l 'azote et l'acide carbonique de 

l'air entrent de compagnie par ces ouvertures 

et pénètrent dans les chambres aériennes 

pratiquée* dans l'épaisseur de ln feuille. 

Il se fait dans ces cavités un travail de 

digestion gazeuse. Le carbone est absorbé en 

totalité, tandis que l'oxygène, une partie de 

l'azote et de la vapeur d'eau font retour à 

l'atmosphère. 

Ces radiations solaires que la plante a 

transformées, ce n'est plus de la lumière, 

ce n'est r lus de la chaleur, c'est de l'acti-

vité chimique. 

Cela n'éc'aire plus, cela ne chauffe plus, 

cela crée des tissus vivants 1 La force a 

changé de forme, les résultats s'équivalent. 

Il semblerait qu'une influence maudite 

avait pris soin, jusqu'ici, de nous cacher la 

vérité sur les lois qui commandent à forma-

tion des plantes. 

Cette vérité, nous allons la faire briller, 

mais dans l'absolu, en nous dégageant des 

aléas qui, par répercussion, peuvent influen-

cer les résultats pratiques. 

Placez une chaudière à vapeur au soleil ; 

entourez là de miroirs ardents qui réfléchis-

sent sur elle les radiations de l'astre du 

jour, comme dans le moteur solaire, l'eau 

entrera en ébullition, la pression 'de la 

vapeur montera, l'appareil se mettra en 

mouvement et traduira l'activité solaire par 

de l'activité mécanique. 

La machine est ici un récepteur et la 

vapeur un intermédiaire à l'aide desquels la 

force vive du soleil s'est transformée. 

Considérez les plantes dont les feuilles 

offrent la même surface que les miroirs, la 

même somme de chaleur viendra les frapper. 

La plante, par l'intermédiaire du grain de 

chlorophylle, aborde les radiations solaires, 

elle les éteint, elle les transforme en activité 

chimique, et, grâce à cette activité, l'acide 

carbonique de l'air est décomposé, le car-

bone assimilé, les minéraux du sol sont 

incorporés et combinés, et toutes ces subs-

tances passent, par des gradations successi -

ves, à la vie et à la sensibilité. 

Un hectare de forêt produit, par an, 3734 

kilos de bois contenant 1854 kilos de car-

bone. 
Un hectare de blé fournit 5000 kilos de 

carbone pour 10.000 kilos de récolte. 

La luzerne, avec un rendement de 8804 

kilos contient 42V> kilos de carbone. 

Le carbone est fixé en raison de la super-

ficie totale des feuilles. 
Un hectare de topinambours en fixe 7993 

kilos et déploie 71.203 mètres carrés de 

feuilles. 

Les feuilles d'un hectare de betUrates 
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occupent 24.960 mètres carrés et soutirent à 

pair 1940 kilos de carbone. 

jgLes feuilles minces, à surface égale, fixent 

davantage de carbone que les feuilles min-

ces;; 

j£7. Par mèt. car. 

ffiLes betteraves en absorbent. 72 gram. 

Les pommés Jde terre 83 

pLe blé 112 

"Të" froment, pour 4208 kilos, paille et 

gFain .fcontient 2003 kilos de carbone, et les 

feuilles occupent une surface de 17:745 mè-

tres carrés. 

L'air contient un demi-millième d'acide 

carbonique, les plantes en absorbent environ 

la moitié pour s'assimiler le carbone. 

En France, la végétation fixe annuelle-

ment 60 millions de tonnes de carbonne, 

dont une portion comsommée par l'homme 

et les animaux, donne un résultat valent de 

8à 10 milliards. 

On peut juger, par ces notions, de la 

quantité de ce corps que les continents cul 

tivés livrent annuellement à l'humanité. 

C'est donc une substance bien précieuse 

que le carbone ? 

Quand il est pur et cristallisé, c'est le 

diamant; c'est un joyau, dont nos gracieu-

ses compagnes aiment à se parer. Et elles 

ont raison, car le carbone, sous forme de 

diamant, est le corps le plus dur, le plus 

brillant et le plus inaltérable. 

Quand il est amorphe, c'est le charbon — 

le diamant noir — qui, en brûlant, régénère 

l'activité solaire qu'il a emmagasinée pour 

sa formation. C'est une des formes tangibles 

de la force universelle. 

Victor Hugo a dit quelque part : « La 

nature nous a donné le chat pour permettre à 

l'homme de caresser le tigre. i> 

Nous pouvons dire, dans le même esprit, 

que le carbone nous a été donné pour nous 

permettre de palper le soleil. 

On ne peut traiter ces grandes questions 

eutralné hors du cadre purement agricole 

par la philosophie qui s'en dégage. 

Ce qui frappe l'admiration, c'est qu'une 

simple feuille soit l'intermédiaire choisi par 

la nature pour séparer le carbone de son 

compagnon tenace, l'oxygène, unis avec une 

telle affinité que du choc de leur rapproche-

ment résulte la fusion des métaux, et qu'elle 

jouisse encore de cette faculté surhumaine, 

de combiner ce carbone pur et gazeux avec 

l'eau du végétal pour coopérer à sa constitu-

tion. 

Quoi ! cette locomotive qui dévore l'espace, 

emportant avec elle des êtres chers, des 

valeurs précieuses et des montagnes de maté-

riaux pesants ; ce grand navire à vapeur qui 

sillonne l'Océan, s'enfonce clans la tempête, 

la domine et la dépasse 1 toute cette grande 

puissance résulte de l'énergie avec laquelle 

du carbone se combine à de l'oxygène, et la 

plus tendre des feuilles vertes, un frêle tissu 

végéta 1 , une dentelle vivante a le pouvoir 

d'arracher ces deux corps l'un à l'autre, de 

chasser lVxygène et de garder par devers elle 

le carbone qui pourra brûler de nouveau I 

Le carbone réuni à l'oxygène à l'état d'acide 

carbonique est une puissance éteinte. 

C'est un ressort qui s'est détendu en dé-

ployant un effort immense, mais qu'aucune 

force humains ne saurait remonter. Un brin 

d'herbe le retend 1 

Léon ANGLÈS. 

Chronique Locale 

SISTERON 
Contributions directes. — M. Maillard, 

Percepteur des contributions directes à Mont-

mort (MarneJ. est nommé receveur oarticu-

lier des finances à Sisteron, en remplacement 

de M. Molinié, nommé receveur particulier 

de l'arrondissement de la Châtre (Indre; . 

Eaux et forêts. — M. Kuss, conserva-

teur des eaux et forêts à Constantine. est 

nommé en la même qualité, à Aix-en-Pro-

ïence, eu remplacement de M. Carrière, ad-

mis à la retraite . 

M. Planque, inspecteur adjoint des eaux et 

forêts à Embrun (Hautes-Alpes), est nommé 
,D

 la même qualité, à Bar;elonnette, en rem-

Placement de M. Journée. 

Débits de tabacs. — Mme veuve Don-

"adieu, née Vinay, domiciliée à Larche, est 

nommée débitante de tabacs dans la commu-

«e de Valbelle. 

Mme veuve Roland, née Silve, domiciliée 

' Sisteron, est nommée débitante de tabacs 

dans la commune de Valavoire. 

SAV0BLC0NG0™5 

BELIGIfcUSE donne secrets pour guérir 

enfant urinant au lit. 

Ecrire Maison BUROT, N° 944 Nantes, 

Chronique Régionale 

MISON 
Concours de boules. — Dimanche 3 

avril, un concours de boules aura lieu à 

Mison-les-Armands. 

Premier prix, pour les étrangers : 30 fr„ 

une écharpe et les-entrées. Il est interdit aux 

joueurs de la commune d'en faire partie et 

ne doivent sous aucun prétexte s'initier dans 

leurs jeux. Les entrées seront de un franc par 

personne, et exigibles au moment de' l'ins-

cription. 

Le dimanche 3 avril, les incriptions se 

feront à partir de 8 h. à 9 heures du matin, 

dans l'atelier de M. Corréard, charron. Le 

concours s'ouvrira à 10 heures jusqu'à midi 

et de 2 heures à 7 heures du soir. Les par-

ties non finies seront renvoyées au lendemain 

lundi, 4 du courant. Le concours aura lieu 

sur la route Nationale, à partir des remises 

de M. Mazan jusqu'à l'arrivée des ateliers 

inclus. 

1. ueun autre remède que les Pilules Suisses 

ne peut mieux guérir en peu de temps, la 

migraine les maux destomac et la consti-

pation. 

Maladies de Printemps 

Les rhumes, les bronchites même se décla-

rent souvent avec les premiers beaux jours. 

Les accès d'asthme augmentent de fréquence 

et d'intensité. Aussi, rappelons-nous aux ma-

lades un remède incomparable : la Poudre 

Louis Legras, qui calme instantanément les 

plus violents accès d'asthme, de catarrhe, 

d'es-oufilement, de toux de vieilles bronchites 

et guérit progressivement. U nu botte est expé-

diée contre mandat de 2 fr. 10 adressé à Louis 

Legras, 139, Bd Magenta à Paris 

A propos du mot PERNOD 

Nous recevons de la Maison GEMPP-PER-

NOD de LUNEL la communication suivante : 

Monsieur le Directeur. 

A la suite d'un procès intenté par MM. 

VE1L PICARD et Cie (MAISON PERNOD 

FILS) à une dame Baldizzi. débitante à Lille, 

laquelle avait servi dans une bouteille de leur 

marque, une absinthe ne titrant que 48 de-

grés, cette dame fut condamnée le 15 juillet 

1909 pour contrefaçon par le Tribunal civil 

de Lille. Cela n'était que justice ! 

Mais, dans le jugement prononcé contre 

Madame Baldizzi, figuraient des « attendu » 

absolument étrangers au fait incriminé et 

entre autres celui ci : 

« Attendu que le débitant ou cafetier au-

quel un consommateur demande un « PER-

NOD », ne peut sans commettre un acte illi-

cite, servir a ce consommateur, une absinthe 

quelconque étrangère à la fabrication de la 

Maison PERNOD FILS, etc., elc... » 

attendu contre lequel nous sommes dans 

l'obligation dé protester énergiquement. 

Le nom de "PERNOD" n'appartient pas à 

une seule Maison, mais il appartient au 

contraire à plusieurs Maisons parmi lesquel-

les nous avons l'honneur de compter. La 

marque de MM. VEIL PICARD et Cie a été 

déposée sous le nom de " PERNOD FILS" et 

non sous le nom de " PERNOD ". 

Il en résulte que : 

Lorsqu'un consommateur demande un 

"PERNOD FILS" on doit lui servir un 

"PERNOD FILS". 

Lorsqu'un consommateur demande un 

"GEMPP-PERMOD" on doit lui servir un 

"GEMPP-PERNOD. 

Mais lorsqu'un consommateur demande 

un "PERNOD" on peut lui servir l'une ou 

l'autre de ces marques. 

Pour conclure, nous avons l'honneur d'in-

former notre nombreuse clientèle que : 

« Nous venons de faire tierce oppo-

« sition au jugement du Tribunal Civil 

« de Lille entre les mains de M" ROM-

« BAUT, Avoué de cette ville. Le 

« jugement de Lille 'n'est donc point 

« définitif. 

Comptant sur votre obligpance pour vou-

loir bien insérer dans votre organe, cette 

importante communication, nous vous prions 

d'agréer, Monsieur, nos respectueuses salu-

tations. 

MAISON GEMPP-PERNOD. 

PÉRILLER Frères. 

LA VIE HEUREUSE 
Au moment où toute la France est occupée 

des élections : la Vie Heureuse demande 

à ses lectrices, ainsi qu'à quelques persouna-

lités des plus notoires "Lts femmes doivent-

elles être éligibles ?"; le monde des lettres 

vient de perdre Edouard Rod, le grand ro-

mancier dont le talent et la personne étaient 

également sympathiques : la Vie Heureuse 

consacre une belle étude à son œuvre : Mme 

Barratin est décorée de la Légion d'honneur : 

la Vie Heureuse rend un juste hommagi 

au talent délicat et à la discrète bonté de 

cette femme au grand cœur ; Selma La-

gerlof est lauréate du prix Nobel pour 

1%9 : la Vie Heureuse lui a demandé un 

conte de Pâques ; M m ° Marcello Tinayre 

publie l'Ombre de l'Amour : la VIE HEU-

REUSE synthétise les grandes lignes de cet 

admirable roman et cite quelques-unes de 

ses pages les plus pathétiques ; Mlle Breslan 

expose l'ensemble do ses œuvres ; la VIE 

HEUREUSE reproduit un tableau qui est 

une parfaite expression de son talent con-

centré, sobre, sincère ; Mme de Basily Calli-

maki consacre à Isabey un admirable volu-

me : la VIE HEUREUSE publie quelques 

œuvres Charmantes do ce charmant artiste 

la mode décrète que le cou des femmes sera 

dégagé des col rigides qui l'emprisonnaient : 

la VIE HEUREUSE montre, par de ravis-

santes images que la collerette est de toutes 

les belles époques de l'art et du goût ; Mlle 

Delza est applaudie tous les soirs au Gym-

nase dans un des grands sucés dramati-

ques du jour, La Vierge Folle ; la VIE 

HEUREUSE reproduit sur sa couverture un 

portrait de la charmante artiste, d'après 

le premier instantané en couleur pris au 

magnésium ; la révolte du De Than pro-

voque un regain de curiosité pour les cho-

SPS d'Extrême-Orient : la VIE HEUREUSE 

renseigne ses lecteurs sur la femme anna-

mite, son caractère, sa vie, son avenir ; l'A-

viation compte une nouvelle " Grande se-

maine " la VIE HEUREUE publie une page 

de curieux instantanés sur cet événement 

sportif tant de sujets actuels et variés 

assurent au numéro de mars, qui vient de 

paraître, le plus éclatant succès. 

Départements, 7 fr.; Etranger, 9 fr.; le nu-

méro, 50 centimes. -Conseil des Femmes : 

Paris et Départements, 4 fr.50 ; Etranger, 

5 fr, 50 ; le numéro, 30 centimes 

Hôtel de la Jetée 
Entièrement construit et meublé à neuf 

8, Rue Croix de Marbre 

NICE 

Dernier confort. — Lumière électrique — 

Salle de bains. — Garage. 

Recommandé aux familles. — 

Arrangement pour séjour. 

PRIX MODERES 

English Spoken. — Man spricht Deutsche 

Quinzaine d'aviation 

du IO au 25 avril, à Nice 

Paul VALENTY, propriétaire 

Ex maître d'hôtel à Forcalquier (B.-A). 

BONNE OCCASION 
A vendre : appareil à acétylène en 

bon état avec accessoires. 

S'adresser à M. La.Hl Léon à Au-

bignosc. 

Faut-il boire du sang ? 

La fiansfusion du sang, c'est-à-dire l'injection 

directe dans les veines d'un malade du sang 

d'un individu sain a été longtemps en honneur 

On a reconnu depuis que ce sang étranger 

était détruit immédiatement par celui du mala-

de. On a alors propo-é de boire du sang, et 

nombre de çens vont encore aux abattoirs ava-

ler un bol de sang frais. Les anémiques, les 

personnes sans forc i et les convalescents n'ont 

plus besoin de se livrer à cette répugnante 

méthode, nuisqu'ils peuvent boire de l'eau de 

Bussang, source Salmade ou des Demoiselles, 

qui par ses principes minéralisateurs parfaite-

ment assimilables en fer, arsenic ôt manganèse 

aboutit a un résultat supérieur, Tout lu monde a 

intérêtàse souvenir de cette heureuse ac'ion de 

l'eau de Bussang, et chacun ne doit pas hésiter 

a recommander cette eau à un malade et à un 

anémique. 

Si um m mm \i% 

«f«8ff£ OU JURY ol HORS CQHCOUIIS 
BA&BASES SANS RE888BT8, 

Les personnes atteintes de hernies ne 

doivent pas se laisser abuser par certains 

et surtout nouveaux soi-disant spécialistes 

dont la science est douteuse pareeque qu'ils 

n'on rien inventé, il ni' peuvent présenter 

au public qu'un système d'appareils dé-

démodés et hors d'usige. 

La hernie mal maintenue grossi et ex-

pose le malade aux pires dangers d'un étran-

glement il est du reste établi que l'existence 

du hernieux est d'un tiers moins longue 

que celle d'un sujet non hernieux. 

Malades !!! 

Si vous portez un bandage qui vous fait 

souffrir ou qui laisse échapper votre hernie 

remplacéz-le sans retard car votre vie est en 

menacée. 

Malades écoutez et réfléchissez. 

Le seul appareil vraiment sérieux est 

celui inventé par le spécialiste M. GLASER, 

de Paris. Cet appareil reconnu par les hau-

tes sommités comme étant le meilleur, le 

seul qui maintienne les hernies radicalement. 

Les plus hautes distinctions et une tnenti«n 

honorable de M. le Ministre lui ont été dé-

cernée. C'est ce qu'aucun autre n'a pu ob-

tenir. 

L'appareil de notre honnorable praticien 

n'est pas de récente invention, non, il a fait 

ses preuves, il a soulagé est guéri des cen-

taine de mille .hernieux C'est appareil dont 

la prassion se règle à la volonté du malade 

est à la fois le plus souple, il peut se porter 

nuit et jour sans laisser échapper la hernie, 

il permet les travaux les plus pénibles sans 

gêne et fait disparaître la hernie à tout ja-

mais ; aussi le malade ne saurait il mieux 

placer sa confiance qu'en l'appareil de M. 

GLASER, il donne la vigueur au travail-

leurs, écarte tout danger d'étranglement et 

par conséquent augmente ;les chances de 

tongevité. 

Malades! n'oubliez pas que votre hernie mal 

maintenue menace votre existence. Vous 

êtes à la veille d'un étranglement mortel. 

Dans l'intérêt des 2 sexes atteints de her-

nies, la science a proclamé l'appareil GLA-

SER comme étant le seul à adopter. 

En s'adressant à Yhonorable Mi GLASER 

les malades peuvent compter sur sa loyauté 

et son entier dévouement. 

La brochure expli< ative donnant les conseils 

pour éviter l'étranglement fera envoyée contre 

0 fr 30 sur demande faite à M. GLASER, 22, 

boulevard St-Denis. Courbevoie Par? 

Bulletin Financier 

Le marché manifeste une fermeté et une 

action inaccoutumées pour une veille de 

vacances. 

La Rente se traite à 98 50. Les fonds rus-

set sont bien tenus. Le Turc unifié a cepen-

dant donné quelques signes defatigueà 94.20. 

Etablissements crédit extrêmement soute-

nus. La Banque de Paris et des Pays-Bas 

se retrouve à 1805. 

Banque Franco -Américaine immuablement 

ferme à 528. 

Tendance encore indécise sur le Rio à 1930. 

Sur le marché en banque, les mines d'or 

et de diamants sont demandées. La Jagers-

fontein cote 231.50 ; son dividende de 6 sh 

est déclaré officiellement. 

Les actions et les obligations 5 o|o Ener-

gie Industrielle entretiennent un marché 

suivi à 112 et 494, 

Bons échanges en Canadian Américan Con-

solidated Coal. Ton inscription à la cote offi-

cielle du syndicat des banquiers en valeur 

au comptant a été demandée. Cette intro-

duction, qui aura lieu sous le patronage d'im 

portants groupes financiers, s'annonce d'ores 

et d'ores et déjà, comme un succès. 

NOVEL, 

42, rue Notre-Dame-des-Victoires 

J!ÏL Wendlre tJne bibliothèque de 
ilvres ecclésiastiques 

en très bon état. Bonne occasion. 

S'adresser au bureau du journal. 

AVIS 
Le grand magasin de Cartes posta-

les, 12 Cours Lieutaud, à Marseille, envoie 

aux buralistes, magasins etc., 100 cartes 

bromure glacé, i et choix, séries PAQUES 

et AVRIL ; contre un mandat poste de 

5 fr. 50-

Assortiment immense de fantaisie, carica-

tures Avril a partir de 3 fr. 50 le ojo. 

Le Gérant : SYLVESTRE. 

Imprimerie Pascal LIEUTIER 

I 
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LA FORTUNE EST AVEUGLE 
Tout le monde peut recevoir sa bienfaisante visite, j 

ITS VILLE DE PARIS 
, Autorisas par les lois des 22 juillet 1892, 

\0fi2 juillet iW. 6 janTier 1898. 26 juin 1S0S, 
MaTrilWUl et garanti! par la Ville de Pari». 

00' 
f 

4 lots de 200.0 
lots de 10 
lots de 5 

46 lots de 10.0 
it 632 Lots dî 1 .ooo à 26.000 francs 

soit un total de 

4mîmons346.00O^Lots 

22 Tirages par As 
Prochains f tr&ges 

B'ÀVRIL 
AVRIL 

25 MAI. 5 «JUIN 
Syndicat Commercial en participation, S ans 

POUR S FRANCS 
^tmW Voraoment initial 

On reçoit lOO Numéros 

LOTS VILLE DE PARIS 
M co-propriéU et l'on participe an prochain tirage. 

m 

Pour recevoir les 100 Numéros jranco domicile, il suffit d'envoyer 

un mandat-poste ou bon de poste dt 5 francs à Monsieur le Directeur de la 

Banque Mobilière de Crédit, B, Rue de Chantilly, à Paris (9« Arrond 1). 

LISTES GRATUITES APRÈS TIRAGES — SÉCURITÉ ABSOLUE 

TITRES A LA LIBRE VÉRIFICATION BES INTÉRESSES, 

On accepte les ordres contre remboursement (5 fr. 60) 

a qui prouvera que la célèbre Sève Capillaire du dermologiste F. OLBÉ 
n'arrête pas la cbute des cbeveux en deux Jours et ne les fait pas repousser 

à tout âge sur les têtes les plus chauves. 
La repousse est certaine & tout âge, dans la nuance primitive, quelle que 

soit la cause ou l'ancienneté de là calvitie. 

JAMAIS D'INSUCCÈS. 
Plus de 20.000 attestations signées authentiques, Indiscutables. 

à la disposition de tous à mon Laboratoire, 
i G R ATI Sr£X'ar"ai !s Laboratoire OLBÉ, 22, Bu. des Martyrs, 21, Section 129, nm 
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